a mon 


J’ai  fait  face  aux  premières  d 
de  toute  efpèce , jufqu  a la 
de  • 4,0 6 5 liv. , y compris  le 
ment  d’un  fecrétaire  , ci.  . « 


a mon 


Première  mijjion » 

Le  mois  de  mars  1793  ( v.  ft.  ) , je  fus  nommé  pat 
décret  pour  aller,  avec  mon  collègue  Bourdon  ( de 
l’Oif . ) , dans  les  départemens  de  l’Orne  & de  la  Manche  , 
afin  d’y  hâter  le  recrutement  des  trois  cent  mille 
hommes  qui  furent  alors  levés. 

Nous  partîmes  de  Paris  le  14  mars  , & nous  revînmes 
le  1 1 mai  fuivant. 

RECETTE. 

Il  nous  fut  délivré  à la  tréforerie  nationale , 6,000  liv. 
dont  je  touchai  3,000  en  aflignats,  ci.  3,000  1.  * » 

Je  compte  en  recette  de  mon  in- 
demnité pendant  mon  abfence  que  j’ai 

1 ür  ; montant  a 1 ,044  1 . 1 ,644  , vf  ** 


4,©44  1.  s*  >* 


l 

uiVpris  le  traite- 

t ci»  » 4 • •• 


4,065  1.  » 


Partant,  j’étois  en  avance  de  21  liv. 

Le  citoyen  Bourdon  a payé  le  furplus  de  la  dépenfe. 


Seconde  mijjion. 

J’ai  parti  pour  cette  million  dans  le  département  de 
la  Manche  & autres  environnans,  le  28  août  1793!  v.  it. ) ; 

& j’ai  tardé  une  année  entière.  J’ai  été  chatge  de  la  levee 
de  la  première  réquisition , de  la  réorganisation  des  corps 
conftitués  , des  lubfiftances  de  terre  Sc  de  mer  , de  la 
guerre  & de  la  marine , qui  ont  entraîne  d immenles 

détails  (1). 

recette. 

J5ai  reçu,  avant  de  partir,  S, 000  1. 
de  la  tréforerie  nationale , fur  un  man- 

dat  du  comité,  ci 8>000  L " ” 

Le  mois  de  feptembre , le  comité 
de  falut  public  mit  à ma  difpofition 
50,000  liv.,  par  un  arrête,  a prendre 
fur  le  payeur  général  de  l’armée  des 
cotes  de  Cherbourg,  Cette  Somme  étoit 
prife1  fur  les  cinquante  millions  mis 
à la  difpofition  du  comité  par  la  Con- 
vention nationale  : je  la  touchai  a 
Cherbourg; , conformement  a 1 arrête, 

...  <0,000  î>  » 

çi  , * J J 

A près  le  liège  de  Granville  > j’en- 
voyai un  de  mes  fecrétaires  à la  Con- 
vention nationale  & au  comité  de  falut 

Total.  . . 5 8>00°  >•  » » 


(1)  Voyez  mon  rapport  fait  à la  Convention  nationale  le  a, 
fru&idor  dernier. 


500 


De  Vautre  part,  . . . . . 58,000  1.  « » 

publie , pour  objets  importans  ; je  lui 
fis  toucher  i,coo  liv.  fur  la  calife  du  " 
payeur  de  l’armée.  A fon  retour,  il 
me  rendit  compte  , & me  remit  500  1. 

ci.  . * .... 

Je  dois  compte  du  prix  de  deux 
objets  qui  me  font  reliés. 

i°.  Une  felle  &:  une  bride  qui 
m’avoient  été  délivrées  par  le  diflrrdt 
de  Gourances  , non  propres  à la  ca- 
valerie , eftimées  . 160  1.  » « 

20.  Une  longue 
vue  . que  le  diil  i6t 
de  Port-Ma!©  m’a. 
fournie , provenant, 
de  chez  tin  nommé 
Leroy,  eftimée  pat 
des  artiiles.  . . . ..  80  » * 


240 


240 


Total  de  la  recette.  . 


58,740 1. 


Il  m’a  été  fait  quelquefois  des  fournitures  de  conforn- 
mation  journalière  qui  étoient  iéqueftrées , ou  chez  les 
fournilleurs  de  la  République , dont  j’ai  régulièi 
payé  le  prix  ou  donné,  des  récépiiîés. 

DÉPENSE. 


dement 


J’ai  dépenfé  fur  ma  recette  % 
Pour  fuis  de  polie; 


5 

Pour  ma  nourri cure  & celle  de  fïx  fecrétaires  que  j’avoîi x 
ordînVrement , 8c  quelquefois  davantage; 

Frais  de  bureau  ; 

Partie  du  traitement  des  fecrétaires  ; 

Entretien  de  lix  chevaux  de  réquilition,  réparation  de 
voiture  ; 

Bienfaifance  ; 

Récompenfes  & autres  objets  de  ma  mi  (lion , la  Comme 
de  cinquante-fept  mille  neuf  cent  cinquante-cinq  livres, 
en  outre,  partie  du  traitement  des  fecrétaires  8c  autres 
paiemens  pour  lefquels  j’ai  donné  des 
mandats,  ci 57,955  1.  » 37 

Il  me  revenoit  21  liv.  fur  ma  pre^ 
mière  million , que  je  porte  ici  en 
diminution , ci 2 t w » 

Total  de  la  dépenfe 57,976  1.  » » 

Comparaifon  faite  de  la  recette  8c  de  la  dépenfe,  il 
en  réfulte  que  je  redevois  7 64  liv. , que  j’ai  remifes  au 
comité  : j’en  ai  la  quittance. 

OBSERVATIO  NS. 

Je  n’ai  impofé  ni  reçu  aucune  taxe  révolutionnaire. 
Lors  de  ma  première  million , nous  avions  une  voiture 
de  louage.  / 

La  nation  m’a  fourni  une  berline  pour  ma  fécondé 
million.  Je  l’ai  rendue  à mon  retour. 

Il  m’a  été  dépofé  plufïeurs  fommes  en  dons  patrio- 
tiques : je  les  ai  envoyées  8c  remifes  à leur  destination  j les 
bulletins  en  ont  fait  tneiftion. 

Beaucoup  d’autres  fommes  8c  effets  provenant  de  dons 


<é 

patriotiques,  ont  été  dépofés  chez  le  receveur  du  diflriâ: 
de  Port-Malo. 

J’ai  fait  rendre  des  effets  pris  par  des  gendarmes  fur 
des  brigands  de  la  Vendée,  qu’ils  furent  chargés  de  con- 
duire à Port-Malo.  Ces  effets  ont  été  dépofés  à la  monnoie.. 

Enfin , j’ai  remis  à la  caifTe  des  domaines  nationaux 
deux  dépôts  qui  m’ont  été  faits , l’un  par  le  citoyen 
Moulin  , l’autre  par  le  citoyen  Regnier. 

Je  fuis  fai|i  des  pièces  juftificatives^ 


f ' ‘ . \ . ' K 

R;  ' - - r 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Pluviôfe,  l’an  III. 
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